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L’affaire Von Trier a soulevé les passions, notamment dans le milieu cinéphile, 

plus enclin à prendre au sérieux les propos belliqueux et ignominieux d’un 

cinéaste artistiquement intègre, ou à applaudir son audace face à une société 

de plus en plus politiquement correcte. Grâce au petit écran, nous avons eu 

l’occasion de jouir, comme s’il s’agissait d’un plaisir coupable, de ce moment 

d’abandon, de ces secondes qui transforment l’espace et le temps en quelque 

chose de surréel et qui pousse le téléspectateur à ajuster son regard.

Car l’extrait que nous avons vu aux divers journaux télévisés n’était en 

fait qu’une idée abstraite qu’on peut se faire du cadre et de son contenu. Si les 

pionniers de la Nouvelle Vague nous ont habitués durant quelques décennies 

à constamment réévaluer l’éthique du plan, ce qu’il pouvait contenir, 

ce qu’il se devait de montrer ou pas, force est de souligner que, malgré les 

apparences, le monde d’aujourd’hui autorise la licence avec beaucoup moins 

de condamnation, surtout lorsqu'il s'agit de créateurs.

Dans l’affaire Von Trier, il y a tout d’abord celui par qui le scandale arrive, 

celui qui a profité de la plénitude de ses facultés artistiques et de sa renommée 

pour se permettre de répandre la mauvaise nouvelle. Et puis il y a les critiques 

et autres journalistes dans la salle de conférence de presse. Comme nous 

n’étions pas là, nous tenons pour acquis que chacun a réagi à sa façon, sauf 

dans le cas de mesdames Gainsbourg et Dunst qui, vues aux téléjournaux, ne 

cachaient pas leur grand embarras.

Mais dans tout cela, pendant à peine quelques secondes, c’est notre 

illusion du regard qui s’est tout d’un coup déstabilisée, portant à nue nos 

propres valeurs et notre rapport au monde. Nonobstant le caractère perfide 

de ce mélodrame racial, la captation de ce moment traduit en quelque sorte le 

rapport privilégié entre la caméra et le réel, entre l’instinct et la folie. Puisqu’en 

fin de compte, malgré la punition méritée qu’a subie cet élève indiscipliné, 

nous sommes persuadés que Cannes l’accueillera dans ses prochaines éditions 

et, mine de rien, toute cette affaire sera chose du passé.

Élie Castiel, 
rédacTeur en chef
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